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LE RAPPROCHEMENT FRANCO-ITALIEN 
Les conversations engagées à Rome entre M. Pierre Laval 

et M. Mussolini s'acheminent vers un accord définitif 
qui sera réalisé ce soir et qui semble de nature à 

pour longtemps la paix européenne 
assurer 

Rome. S Janvier. — La premier» jour- \ 
née du téjour ofliciel A Rome de M 
Pierre Laval, s'achève sur une impression 
nettement favorable, telle est la seule dé­
claration Que le ministre des Affaires 
étrangères ait voulu faire, samedi soir, 
aux représentants de la presse française, 
sans consentir, toutefois, par un souci 
trop naturel de correction diplomatique, 
à préciser les raisons de son optimisme 
qui est partagé, du reste, par les milieux 
italiens. 

L'accord définitif n'interviendra pas 
avant dimanche soir. 

Toute la fournée de samedi, les ex­
perts français et italiens diplomatiques 
et juristes, ont travaillé ensemble à 
mettre au point les textes des conven­
tions en projet, et ce travail de rédac­
tion devra se poursuivre encore di­
manche. 

Mais, dés à présent, on peut être as­
suré de la réussite de l'entreprise. 

La conversation prolongée qui a per­
mis samedi matin, au chef du gouverne­
ment italien et au ministre français, de 
confronter leurs points de vue respectifs, 
sur la plupart des problèmes de la poli­
tique extérieure européenne, ne laisse 
place à aucun doute, à cet égard. 

Par la communauté de leurs origines 
populaires, par leur similitude d'Age — 
Us ont l'un et l'autre 52 ans — par leur 
goût égal de réalisme, les deux hommes 
d'Etat sont particulièrement qualifiés 
pour se comprendre, et s'ètant compris, 
pour s'entendre. 

Dis ce soir, les toasts échangés, au Pa­
lais de Venise, entre M. Mussolini et M. 
Laval marquent l'heureuse évolution des 
relations franco-italiennes. 

Le Duce a affirmé la volonté de son 
pays de contribuer à harmoniser les in­
térêts des divers Etats du bassin danu­
bien, sans exclure aucune puissant* «ci 
voudra s'associer à cette émettre d'apaise­
ment. 

De son côté, M. P. Laval a adressé à 
rItalie le salut de la France. 

Vvr fevme* émouvants, if mlntsti t uVs 
Affaires étrangères a démontré que l'ac­
cord entre les deux pays voisins n'était 
pas seulement nécessaire dans leur 
propre intérêt, mais qu'il devait encore 
aider à la consolidation de la paix. 

On saura, dimanche, à l'issue des con­
versations de Rome, dans quelle mesure 
la France et l'Italie sont prêtes a colla­
borer, à l'avenir, pour assurer, à la face 
du monde, leurs devoirs de solidarité 
internationale. 

Rome, 5 Janvier. — La première Jour-
né* de. la visite officielle de M. Pierre 
Laval en Italie a commencé sous un ciel 
radieux, présage favorable, aux yeux des 
Romains, pour l'heureuse conclusion des 
négociations en cours entre les deux 
pays. 

Dés 9 h. 30. le ministre des Affaires 
étrangères s'est rendu au Palais de Ve­
nise, en compagnie de M. de Chambrun, 
ambassadeur de France. H a été immé­
diatement Introduit auprès du Duce, qui 
avait à ses côtés, dans son immense ca­
binet de travail, M. Suvlch. qui a la 
charge, dans le gouvernement fasciste, 
de la direction de la politique extérieure. 

Pendant près de deux heures, les deux 
hommes d'Etat ont examiné, dans la plus 
grande cordialité, tous les problèmes di­
plomatiques qui se posent actuellement 
en Europe. Cet entretien, d'un caractère 

L'ARRIVÉE A ROME DE M. "PIERRE LAVAL (p*. N.T.T.) 

Voici de gauche à droite: M. DE CHAMBRUN, ambassadeur de France à Rome; 
M. PIERRE LAVAL, M.' MUSSOLINI et le BARON ALOISI sur le quai de la gare. 

nécessairement assez général, sera suivi 
de conversations plus précises ce soir 
même, et surtout demain dimanche. 

A la fin de la matinée, tandis que MM. 
Léger et de Saint-Quentin discutaient 
dans le détail avec M. Suvlch et les fonc­
tionnaires Intéressés, à la Consulta, le 
règlement envisagé pour les problèmes 
coloniaux. M. Pierre Laval a rendu visite 
au Roi. qui l'a retenu A déjeuner dans 
l'Intimité au palais du Quirinal. 

Ce n'est pas em 
escompte voir Intervenir l'accord en pré-
.••raiian. <-bas* conventions envisagées 
pour la stabilité de l'Europe centrale ne 
seront pas rendues publiques. Après avoir 
été parafées par les représentants de 
l'Italie et de la France. 11 faudra en ef­
fet obtenir l'adhésion A ces textes des 
puissances directement intéressées. 

Par contre, un communiqué officiel 
sera publié en conclusion de la visita à 
Rome de M. Laval, pour constater l'ac­
cord des gouvernements français et Ita­
lien sur les lignes essentielles d'une poli­
tique d'ensemble. 

L'audience royale 
L'audience accordée par le Roi à M. 

Pierre Laval a commencé peu après 
midi. M. Laval avait quitté le palais de 
Venise à 11 h. M. 

Dans la voiture, qui le conduisait au 
Quirinal, le comte Sennis, chef du pro­
tocole, avait pris place à gauche du mi­
nistre français des Affaires étrangères. 
En face d'eux était M. Rochat, chef de 
son cabinet. 

La voiture traverse rapidement les rues 
d* la ville et arrive au palais royal. Dans 
la cour d'honneur, un détachement de 
milice fasciste, avec le fanion de la lé­
gion dont c'est le tour de garde, pré­
sente les armes. Trois sonneries du 
« garde A vous » retentissent quand M. 
Pierre Lavai descend de voiture. Devant 

le perron vitré, cous l'horloge, se tien­
nent deux cuirassiers en grand uniforme 
et deux valets en livrée rouge. 

Le maître de cérémonies, le marquis 
d'AIeta, s'avance vers le ministre et l'ac­
compagne Jusqu'en haut de l'escalier. LA. 
le prince Rufft di Calaeria s'avance vers 

Les ministres hongrois, autri­
chien et l'ambassadeur de Po­
logne au Palais Chigi 

Rome. S Janvier. — Ce matin, entre 
• h. et 10 h., le ministre de Hongrie, le 
ministre d'Autriche et l'ambassadeur de 
Pologne sont venus successivement au 
palais Chigi . 

Le dîner au Palais de Venise 
Rome. 5 Janvier. — Le chef du gou­

vernement Italien a offert le soir, au 
Palais de Venise, un dîner en l'honneur 
de M. Pierre Laval. Cent dix personnes 
y assistaient. Le Duce portait le cordon 
de grand croix de la Légion d'honneur. 
M. Laval le large ruban vert de l'Ordre 
des Saints Maurice et Lazare 

A l'Issue du dîner, des toasts furent 
prononcés par M. Mussolini et par M. 
Laval. Puis une réception extrêmement 
brillante, A laquelle participaient tout le 
corps diplomatique accrédité auprès du 
Roi, toutes les personnalités politiques 
et toute la noblesse romaine,'se déroula 
dans les salons du palais historique où 
travaille toujours le chef du gouverne­
ment italien. 

L'allocution de M. Mussolini 
Voici le texte de l'allocution prononcée 

par M. Mussolini : 
L'Italie et son gouvernement sont heu­

reux de saluer, A Rome, après plusieurs 
dizaines d'années, le ministre des Af­
faires étrangères de France. Votre voyage 
M. Laval, est le signe concret du rap­
prochement Halo-français, que votre il­
lustre prédécesseur «t vous d'une part, et 
mol de l'autre, avons longtemps pour­
suivi, ayant en vue des buts communs, 
qui sortent de la sphère des rapports 
ltalo-françals pour prendre une signifi-

M. 
le ministre. Le prince Ruffo di Calaeria 
reçoit M. Laval et le comte de Saint-Ella 
l'Introduit aussitôt en présence du sou­
verain. 

La porte se referme. L'audience com­
mence. Elle dure jusqu'à midi et demi. 

(Ph. Ktjritooe.) 
PIERRE LAVAL PHOTOGRAPHIÉ A SON PASSAGE A TURIN 

cation p}us vaste, une signification euro­
péenne. 

Nous avons travaillé, non seulement 
en vue d'un arrangement des questions 
particulières concernant nos deux pays, 
mais encore d'une consécration de ces 
valeurs Idéales, qui nous viennent de 
notre communauté d'origines et dont les 
peuples ont le plus grand besoin, en des 
époques de malaise et d'incertitude 
comme la nôtre. 

Je désire A cette occasion, préciser de 
quelle manière notre rencontre réaffirme 
certains principes d'ordre général dont 
la politique Italienne s'est constamment 
inspirée pendant ces dernières années. 

Il ne s'agit pas, quant A l'Europe cen­
trale, de renoncer A nos amitiés respec­
tives. Il s'agit d'harmoniser, dans le bas­
sin danubien, les Intérêts et les nécessi­
tés vitales de chacun des Etats avec les 
exigences d'ordre général aux fins de la 
pacification européenne. 

(Lire la suite page 2 ) 
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ROME, La PALAIS Fantér» 

Le déjeuner au Quirinal 
Pendant ce temps, sont arrivés M. 

Mussolini et les autres personnalités in­
vitées au déjeuner, en particulier l'am­
bassadeur de France, tout le personnel de 
l'ambassade et les membres de la suite 
du ministre. La Reine fait asseoir M. La­
val A sa droite et M. Mussolini A sa gau­
che. Le Roi a la princesse Marie A sa 
droite et la comtesse de Chambrun A sa 
gauche. M. de Chambrun est A la droite 
de la princesse Marie et. A côté de M. 
Mussolini se trouvent la comtesse de 
Dampierre, puis M. Fulvio Suvlch. 

A la fin du déjeuner, les* invités étant 
passés dans le grand salon, M. Mussolini 
et M. Pierre Laval se sont alors longue­
ment entretenus seuls, au milieu du sa­
lon, pendant que le Roi conversait avec 
l'ambassadeur de France, et que la Reine 
causait avec la comtesse de Chambrun. 

M. Laval aux tombeaux 
des rois d'Italie 

0t dn Soldat inconnu 
M. Pierre Laval a déposé l'après-midi 

des couronnes de fleurs sur la tombe des 
rois d'Italie et sur celle du Soldat In­
connu. 

Un peu avant 2 heures, M. Laval, ac­
compagné du comte Sennl, chef du pro­
tocole ; de MM. Léger, de Saint-Quen­
tin et Rochat. du comte de Chambrun, 
ambassadeur de France, du ministre de 
Dampierre, de M. Bopp, attaché, et des 
attachés militaires, est arrivé en auto­
mobile sur la place du Panthéon, venant 
du Quirinal. 

La place avait été entièrement déga­
gée par un imposant service d'ordre. A 
sa descente de voiture, M. Laval a été 
reçu par un groupe d'officiers A la tête 
desquels se trouvait un général de la 
Maison militaire dn Roi. 

Le ministre, après avoir déposé deux 
m.yr.iaqii». couronnes de violettes et d 
roses Manette*, s'est recueilli pendant 
quelques Instants près des deux tombes 
des souverains Italiens et a signé sur les 
registres. 

Puis, salué par les autorités Italiennes, 
Il s'est rendu au Monument de la olaoa 
de Vemsa» 

LE MOUVEMENT 
DES FINANCES : : 

BILLET PARISIEN 

De Londres à Rome 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

- Paris, 5 janvier (Minuit). 

L'Angleterre s'intéresse tout particu-
ièrement au voyage de M. Pierre Laval 

à Rome.-Nos alliés britanniques avaient 
recommandé ce voyage. Ils estiment que 
la mésentente entre la France et l'Italie 
rend impossible la tâehe conciliatrice'de 
la Société des Nations. Or, ils ne con­
çoivent pas que l'on puisse instaurer' 
une paix durable en Europe en dehors' 
de la Société des Naùons. Ht considè­
rent qu'une entente franco-italienne'-est 
une première étape sur le chemin d'une 
entente franco-allemande. 

Le voyage à Rome de M. Pierre 
Laval les intéresse à un autre titre. 

Avant la fin de janvier, M. Laval doit 
se rendre à Londres. Or, il sera accom­
pagné cette fois du Président du Con­
seil en personne. Sans qu'il y ait. une 
liaison absolue entre les résultats des 
négociations franco-italiennes et l'ordre 
du jour des entretiens de Londres, il 
est bien évident que l'on évoquera sur 
les bords de la Tamise les pourparlers 
qui ont eu lieu sur les bords du libre. 

Le fait que M. Flandin lui-même sera 
à la tête de la délégation française in­
dique l'importance que l'on accorde du 
côté français à ces conversations. Elles 
doivent, en effet, régler nos rapports 
avec le Gouvernement britannique sur 
tous les grands problèmes posés devant 
le monde, qu'il s'agisse de problèmes 
économiques, militaires ou politiques. 

Quand MM. Flandin et Laval fran­
chiront le Détroit, la population sarroise 
aura fait connaître son v*rdict. Enli 
les trois solutions qui s'offrent i elle 
rattachement à la France, rattachement 
à l'Allemagne ou statu quo, elle aura 
fixé son choix. Quel que soit ce choix, 
un ensemble de décisions prises par la 
Société des Nations devra <le ratifier et 
lui donner effet. D'utiles échanges de 
vues entre ministres français el britan­
niques prépareront le travail de Genève. 

Le problème du désarmement, in-' 
fluencé lui-même par 1* tournure .des 
affaires sarroises, ne manquer* pas de 
retenir l'attention des hommes < d'Etat 
des deux nations. Il n'est pas ; impos­
sible qu'ils songent alors à-adresser au 
Chancelier président du Reich une invi­
tation à réintégrer l'aréopage genevois. 
Enfin, le problème de l'Europe Centrale 
et orientale, après avoir reçu an cours 
des conversations de Rome une solution 
de principe, devra être reposé à Londres 
en vue d'un règlement définitif. 

Les entretiens de Londres auront, on 
Je voit, un ordre du jour chargé. Et en­
core, ne mentionnons-nous pas le* ques­
tions d'ordre économique et monétaire 
(stabilisation internationale des mon­
naies, etc.) qui auront à y prendre place 
également. 

Ces entrevues sont appelées, en fait, 
à marquer le début d'une ère nouvelle 
dans les rapports entre les peuples. 

R... 

Un nouveau système 
de représentation proportionnelle 

M. Henri Malet, député Indépendant 
de la Charente, vient de déposer une 
proposition de loi qui préconise un nou­
veau système de représentation propor­
tionnelle, pour l'élection des députés. 

Il estime que les dispositions de la loi 
électorale appliquée en 1919 et en 1924. 
ont été très Imparfaites et n'ont pas ré­
solu la difficulté de l'utilisation des 
restes. Les différents systèmes connus : 
apparentement des listes, réunion des 
restes dans le cadre régional ou même 

POUR BATTRE LE RECORD 
ANGLETERRE - AUSTRALIE 

national, etc. supposent, par al Hé» ma, élsjjt-
opérations compliquées et soulèvent a» 
sérieuses objections pratiquas 

M. Henri Malet conatdsr» que tootj*) 
ces difficultés proviennent de l'adopiÉsqfc 
pour la répartition des sièges d'un sjaa» 
tient fixe, déterminé A l'avance. IV 
pose, au contraire, l'emploi d'un i 
variable, adapté A chaque 
et qui permettrait d'attribuer la toOBH 
des ilftcs dans le département an saJk**-' 
faisant A la condition qu'aucun Mflat-
lnutilisé ne contienne plus de voix ejM 
le quotient qui a servi A la réparttttoBw 

Cette dispositoln essentielle de 1» pro­
position de loi est complétée 
très, comme la faculté de 
les listes, une ligne ou dn 
suivant le cas, et le droit pour Vt 
dé porter deux fols la nom d'un 
candidat. 

Las électeurs pourraient aussi I 
un ordre de préférence, sans étr» i 
de rayer l'un das candidats de 1* 
le caractère déplaisant d'une < 
entre le* membres d'une mémo- )|>t* •*» 
tait, pai 1* évité. 
' Enfin, une dernière disposition extg* 
de* candidat* une attaché légale itffe * 
département dans lequel Ils se pressa* 
tent, depuis au moins trots snnéaa Cela 
a pour but, écrit M Malet, dans son aie» 
posé des motifs, d'éviter l'envol sur a» 
France entière au moment de* i 
d'une nuée d'avocats parisiens ou de ] 
fessionnels de la politique. 

M. COLLINS, à bord d'un nouvel,avion, 
doit partir pour l'Australie, où il 
étudiera les possibilités, d'une nouvelle 
ligne commerciale entre Sydney et 

Cambtrrt. 

L'application 
de la nouvelle loi 

sur le blé 
Paris, 5 Janvier. — Le ministre d* lTMp 

térieur et de l'Agriculture commun!qusajfc 
la note suivante : 

«Les ministres de l'Intérieur et d» 
l'Agriculture viennent d'appeler tout 
particulièrement l'attention des JII <fg|n 

= s s a a » . 

Un vol d'essai du " Joseph-Le Brix " de Codos et Rosi 
en vue du raid France-Brésil vers le 15 janvier 

" (Pu. taafcFwaw.l 
M. JACQUES RUEPT 

qui vient d'être nommé directeur adjoint 
au Mouvement det fonds du Ministère 

des Financer 

m 

. Le Joseph-Le Brix a volé samedi ma­
tin. Cet avion a conquis i» record du 
monde de *««—n— en circuit fermé — 
10*01 kilomètres 480 — et de durée — 
Vh.tr V — avec Bassoutrot «t Roaal. 
qui détient toujours la record du monde 
de kl distance an ilgnt droit» - tUM U-
lu i é lW 700 - avec *%o*at et oodo» «t 
qui afsssrhl .l'.iMséititw* é%nd <lan* iaa 
deux tan* avec Basât et Oodo*. 

Tel qull est aaaintaoant, quelque peu 
amélioré pour pssuénrlri une vitesse plu* 
élevée, s* va «élancer d* la terre da 
Franc* vers le Brésil. 

L* "tri**"* JUsStt «t Paul Oodo* veu­

lent ajouter A leur magnifique palmarès, 
une traversée de • l'Atlantique Sud en 
transportant un courrier spécial, tout en 
tentant d* surpasser leur propre record 
d* 9.104 kilomètres. A ht vérité, U* aé­
raient satisfaits alla parvenaient d'un 
«soi vol. A relier Utraa-Maraaiu» A Rio 
de Janeiro , 

A 10 b , saawd» matin, issaujousrot, re-
»>Wt}atamtmeamm*ab*iivM*t*tm\Hl 
Louis Hérlett s'envole de Bac sjvas Basai. 

Pendant une dtsatoe de sainutoa, le 
Joseph-Le Brix contourna l'sssadmets, 
Paul Codée, resté au soi, AJÉH itsJlstollU 
d* voir que l'avion d» rasera se ostafor-

* 

Vh.tr

